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JOSEPH EOY DE VILLE RÉ

Un peu avant 1672, Jean Roy, originaire de Serraine, 
évêché de Tours, venait s’établir dans la Nouvelle-France. 
Il s’y mariait quelques années plus tard, et eut une nom­
breuse famille.

L’un de se^ fils, Jean Roy, se maria à son tour et eut, 
lui aussi, plusieurs enfants qui s’établirent en Louisiane.

M. de Ulloa, dans une lettre adressée au gouvernement 
espagnol en 1768, nous apprend à peu près vers quelle 
époque les frères Roy se rendirent en Louisiane.

“ L’oncle de Noyau et de Bienville ( M. LeMoyne de 
Bienville), dit-il, était venu du Canada pour gouverner à 
la Louisiane, et dans le nombre des gens du commun qu’il 
emmena avec lui, il se trouva quatre frères appelés LeEoy, 
qui prirent ensuite différents noms à la Louisiane, l’un se. 
faisant appeler .Lafrenière, l’autre, Léry, le troisième, 
Beaulieu, et enfin le quatrième Chauvin. Cos quatre 
Canadiens étaient d’une si basse extraction, et avaient 
reçu si peu d’éducation, qu’ils ne savaient pas même 
écrire, étant venus avec la hache sur l’épaule ).our vivre 
du travail de leurs mains.”

M. de Ulloa oubliait dans sa nomenclature Etienne 
Roy Villeré, qui ne fut pas le moins important des frères 
Roy.

Etienne Roy Villeré se maria à Marie-Catherine 
Neveu, et eut un fils, qui fut connu sous le nom de 
Joseph Roy de Villeré.

Grâ'-e à la protection de M. de Vaudreuil, gouverneur 
de la Louisiane, ce jeune homme obtint, le 1er octobre 
1750, la charge d’écrivain de la marine à la Louisiane.

Un de ses descendants nous a passé sa commission qui 
se lit comme suit :

“ Aujourd’huy premier octobre mil sept cent cinquante.
“ Le Roy, estant à Versailles, voulant commettre une 

personne tidelle et capable pour faire les fonctions d’Ecri-


